
Essayea . s i TOUS le voulez bien, pour votre cu i s ine , l e 
beurre de la grande la i ter ie d'Oostcamp; faites-en 
vo tre beurre de table, v o u s recevrez des c o m p l i m e n t s , 
n e fuss iez-vous pas cuis in ière . C'est s e u l e m e n t rue 
d u Bois , 13, que v o u s le trouverez . La maison ne 
t ient n i beurre secondaire , ni margar ine , un seul 
beurre , le vrai ! une seu le qualité , la première ! un 
s e u l pr ix : 3 ,73 le k i l o g . 76573 

On» a r r e s t a t i o n p o u r o o n p s e t b le s sure* . — Une 
scène, qui dénote de la part de son auteur une brutalité 
inqualifiable, s'est déroulée, lundi soir, vers six heures, 
a l'estaminet de la « Clef d'Or », rue Je Solférino. 

l 'a commissionnaire public. Henri Cuveller, âge de 
vingt-cinq ans, demeurant dans la maison, avait reclamé 
a on autre locataire, du nom d'Achille Petit, charretier 
de quarante huit ans, une somme de soixante centimes 
qu'il lui avait prêtée. . . . , 

Le débiteur n'ayant pu s'exécuter immédiatement, son 
créancier lui lit de telles menaces qu'il s'enferma ù la 
clef dans sa chambre, mais Cuvelier ea eafouça la porte 
i coups de pied. Puis il terrassa le charretier, qu'il pié
tina, et le traînant sur le plancher jusqu'au palier, il le 
jeta du haut en bas de l'escalier. 

Au bruit produit par lachute du corps, les gens de la 
maison vinrent au secours du malheureux, qu'ils s'em
pressèrent de remonter dans sou logement, où il reçut 
Ions les soins que réclamait son état. 

Mardi matin, M. Pradier, commissaire do police du 

Sremier arrondissement, informé de ce grave incident, 
t procéder à l'arrestation du commissionnaire public. 
M. le docteur Largillière, médecin-légiste, requis pour 

examiner le blessé, constata la fracture d u n e des 
cdtes droites, et des contusions sur toutes les parties du 
corps. 

Dans la soirée, Henri Cuvelier fut emmené au dépôt 
central de la Grande-Place, pour être déféré au Parquet 
de Lille. 

U s ooaamenoement d Incendie, rue du Marqu i sa t . 
Dans la soirée d'hier, vers cinq neures, les agents de sû
reté AnssHn et Cochez, de service sur la digue du chemin 
de fer, remarquèrent une épaisse fi'mée sortant de la 
fenêtre d'«ne chambre occupé, par un ouvrier teintu
rier du nom de Désiré Bailly.chez Mire veuve Bobins.me 
du Marquisat. 

Ils se rendirent immédiatement sur les l ieux, et mon
tèrent en toute haie au logement du locataire, qu'ils 
trouvèrent se débattant au milieu des flammes et essayant 
de les éteindra. 

Grâce à l'intervention énergique des agents et de plu
sieurs voisins, l'incendie put être circonscrit dans sou 
foyer et tont danger fut conjuré. 

En versant dn pétrole dans sa km pp. l'ouvrier avait 
laissé tomber la bouteille sur le plancher, près du poêle, 
dont la chaleur communiqua le feu au liquide iuilain-
mable. 

Les dégâts, couverts par une assurance, sont peu impor
tants. 

F I . K R S . — Lteux personnes mordues par un 
chien enrage. — Leur depan p ur l'Institut 
Pqsteur. — N o u s a v o n s r a p p o r t » d a n s n o t r e n u -
rnéro de m a r d i qu 'un c h i e n a t t e i n t d ' h y d r o p h o b i e 
a v a i t é t é a b a t t u d a n s la c o m m u n e . 

N o u s d i s i o n s é g a l e m e n t q u e ce ch ien a v a i t m o r 
d u p l u s i e u r s de ses c o n g é n è r e s . N o u s a p p r e n o n s q u e 
d e u x p e r s o n n e s , M . J u l e s F o t t i e r , j o u r n a l i e r , â g é 
de 2 0 a n s e t Mi le C é l i n a C h a n t r a i n e , â g é e de 16 
ant, o n t é té auss i m o r d u s par l ' a n i m a l . 

L e s d e u x v i c t i m e s so n t p e i n e s , d a n s l a j o u r n é e 
d 'h ier , pour P a r i s , afin de se fa ire t ra i t er à l 'Ins
t i t u t P a s l e u r . -

L e ch ien a p p a r t e n a i t à M . P o t t i e r , qui se l ' é ta i t 
p r o c u r é , il y a s i x m o i s , à K o u b a i x , p o u r la s o m m e 
de s i x f r a n c s . 

La fêle de Sainte Cécile. — Dimanche, 26 novembre, la 
fanfare municipale de f iers , se fera entendre pendant la 
messe de dix heures, en l'église de Fiers (bourg), à l'oc
casion de la fête de Sainte-Cécile. Les morceaux suivants 
seront exécutés : 

t n jour de bataille, Bléger. Morceau d'Elévation, par 
M. Louis Hennebelle, premier prix du Conservatoire; Sou 
venir de la forêt d'Hesdain, Quilleuient; Allegro militai
re, Guillement. 

A trois heures, le banquet annuel aura lieu dans le 
local de la société, chez M Jules Coutelier. 

— Vu accident. — l'n accident s'est prodiit , lundi, 
vers six heures du soir chez M. l'oiichain, maire de Tour-
fiers. 

Un enfant de M. Poucliain, Âgé de trois ans, est tombé, 
en jouant, dans une marmite remplie d'eau bouillante 
que la servante avait déposée à terre. 

Retiré aussitôt, l'enfant n'eu est pas moins brûlé assez 
grièvement pour que-M. le docteur Paruietitier, de Lan-
noy, que l'on avait mandé et qui loi a prodigué ses soins, 
ne^iuisse se prononcer sur sou état. 

C o n f i a n c e , 13, RUE DU BO S, 13, ^ O ^ T ^ ^ I : * , 

BEURRE 
Garanti de la plus haute pureté, toute r pal i té , délie toute analyse, 3 fr. 15 le Huuy. Dépôt exclusif de la Laiterie ti'Oostcamp 

Lfltaeq. rue Bernard, eoor Bernard, M. - Jûsg J**""*"-. «H 
St-Antofnc. cour Desfontaine, 17. — Maiini-e BoucH*. rn« de 

N o u s s o m m o s persuadé que c e travai l att irera l'at-

r e u ^ s é T S ^ ^ 
ble de l eurs importantes us ines . 

G u i d e d e i'i c d n a t r i e l a n m a t i è r e d e l é g i s l a t i 
o u v r i è r e . — Lois, r è g l e m e n t s d'administration 
bl ique et c ircula ires minis tér ie l les sur le travail 
enfants , des filles m i n e u r e s et des i e m m e s dans 
é t a b l i s s e m e n t s industr ie ls , la conci l iat ion et l'arbi 
trage entre patrons et o u v r i e r s o u e m p l o y é s , l'hy
g i è n e et la sécur i té de s trava i l l eurs , le séjour des 
é t rangers e n F ' a n c e et la protect ion du travail na i io 
nal , a u g m e n t é de la loi sur les m a r q u e s de fabrique 
et de c o m m e r c e , a v e c table analyt ique des m a t i è r e s . 
Pr ix : UN franc. — Carnet de déclarat ions d'acci
dents . En v e n t e a u bureau d u journal . 35894 

U n b o n c o n s e i l pour c e u x qui v e u l e n t prendre un 
purgat i f s u r et inoffensif : n'achetez que les P i lu les 
Su i s ses . 38016d 

UTTIIS KORTl'UKIS ET HOBifS 
d e p u i s 

k i I.,I:KMIEALIHF.I» Lui i. 
Journal d llcuhaix ";r 
nat de Kovi»:> r. 

T r . l e c e n t 
— A v i s <;K.\ 111 « u<uisis 

aie édition) dans le l'etitlour-

T O U J E s - C O X I N T O 
M . E m i l e B a r r o i s adres se à se s é lec teurs la let tre 

s u i v a n t e : 
« T o u r c o i n g , 2 0 n o v e m b r e 1 8 8 3 . . 

» M M c h e r s é l ec t eurs , 

JS^eSLTSS?* $£?*%. ' 1 ? ' c o m p o s i t i o n des h'J^ | M. Defrenne, dit avoir manifesté par lettre son intention 
reaux du Congres et des commissions, puis M. le^çomte j d e r é 8 j h e r le o u t r â t : le défendeur. Mme veuve J. L. .lac-

quart, prétend n'avoir pas reen cette lettre. •****» 
M. Defrenne veut établir ia° preuve de renvoi de la 

de son 
oppose en 

881 aux 
paraphé 

'il n'a 
faire 

i preuve en justice. 
n l ^ ' T . ^ ™ ^ litige, à ce point de vue, iwenrnle nu 

Il loue, eu passant, les efforts tentes par les patrons «__. «rond intérêt • nous ne i à a à m n n x ,in <J« I» m a a . 
chrétiens du Nord. L'orateur fait allusiou au congrès de. ; S o w S » . man^ueron-, pas de I* roeei-
Jerusalem et il s'étend assez longuement sur l'Encyclique I ' 
de Léon XIII sur la condition des ouvriers qu'il souhaile | T r i b u n a l «le c o m m e r c e d e T o u r c o i n g . — 

Audience du SI noremlre. — EXÉCUTION D'U> CONTRAT DE 
RRpaÉSBMTATioti. - Ha us ce procès que nous-avocsrap-

Industrie, W. — Mariage».— Joseph Lorthiois. sans profession 
ï i a n s . à Tourcoing et Madeleine Masurel. ssiw profession. il. 
ans, rue de Tourcoing. 85. — Décorations de deces.— vjetot -et 
François liuhuis.* jours, nie Saint-André, i». — Victoire De 
mtwrleei. 5t> ans, ifotel-nieu - Henri Stien. 3 mois, rue du 
Tilleul. K'J bis. - Léon Frase». 59 ans, rue de la Rondelle. 8. 
— Joseph Adam, Sans i l mois, quai de Uravehnes. - • I M W -
denaerde. présenté sans vie. Boulevard lianitieiia, iw. — 
Edouard Allart, 5(1 ans, Hôtel-Dieu. — Juliette Çhoodt, smoia. 
rue de la Redoute, cour Dupont, 3 - F l o r e n t i n e \ d M t e . B 9 
ans, rue Marceau. 45 
pierre, fi. 

, rue Dam-

COUR D'ASSISES DU NORD 

Defrennes, 3 moi 

TOURCOING.—DictaratUms de naissances** si novembre. 
Ernestine Bourgois, rue des Bons-Enrants — fa"11'" ';" 
vreur, rue de Joire. — Carlos François, rue Iterègnauçoiir 
g?!?Jg » . ° » f , a r ^ ^ v ^ d e B c o m m t n " e et réZ\Ti.emt"il I de dimanche des fusées de détresse, niai 
â n T m U 0 s t e n - e S a 7 a ^ » / T T e c S , . - Silvie Desmet, 46 mer rendait tout secours impossible 
jours, rue du Cambale. - Céline Dutei te. 51 ans. sans proies 

de Lille. — Marie Vandeudne --"-

dans la nuit de samedi a dimanche, au large de la 
rade. 

Douze cadavres ont été rejetés à Carantec, et deox 4 
Plouezach. 

Morlaix. 21 novembre. — Six antres cadavres du trois-
mâts Aboukir-Uey ont été retrouvés prés de Caremec, 
ce qui porte à 16 le nombre des cadavres r . trouvés. 

Ces hommes portaient des ceintures de sauvetage, mais 
Is avaient été brisés par les vagues contre les rochers de 

la côte; leurs corps étaient affreusement déchirés. 
Le parquet de Morlaix s'est transporté hier soir à Ca-

rantec et a fait photographier les cadavres. 
VAboukir-Hey a sombré dans la nuit de dimanche a 

lundi par une mer démoutée. 
Les habitants de Carantec ont bien aperçu dans la nuit 

' l'état de la 

i ans, me de 
Ment n. 

•.??-£5 

tre mise à la portée de tous afin d'être bien connue. 
Mgr Sonnois félicite M. l ecotntede Colaincourl du re

marquable travail qu'il vient de présenter, travail dans pprié il y a huit |Ours le tribunal a~ idmis Ta révisïâa 
lequel ont ete si clairement exposées les œuvres calho- j d,,,, comptes et a renvoyé, à cet elTet, les parties devant* 
liques s appropriant au milieu dans leqHel OH se tronve. j u » e

 J » r-
Mgr Sonnois engage tous les catholiques a. unir leurs " 
efforts aliu d'assurer la marche triomphante de l'Lglise. • • j 

M. le chanoine Didiot présente, sous le titre « Les temps 
nouveaux », une étude très profonde et très philoso
phique sur les fornlules nocia.es nouvelles. De l'anarchie 
avec toutes ses violences, l'orateur pasSe à la réfutation 
du socialisme, dont les théories mènent falaleiiienl à 
l'anarchie en proclamant la suppression de toute idée 
morale religieuse. On ne peut assister indifférent à la 
diffusion d e c e s idées subvershes , et c'est aux catholi
ques a t'en préoccuper. 

M. le chanoine Didiot en arrive à parler des Congrès 
catholiques et du but qu'ils poursuivent, c'est-à-dire 
apprendre i mieux servir Dieu et à préparer la paix par 
l'Eglise toujours nouvelle. Parlant des hommes d'action, 
il accorde un souvenir ému a M. Dnbar, de Houbaix. 

» Il y aura encore une France catholique, dit en termi
nant l'orateur, et la prospérité, je l'espère, ,'ious soeur 

CONÇOIS PDHSBRES A OBITS 
Les amis et connaissances de la famille Léon FRASEZ-

BROWAKYS qui, par oubli, n'auraient pas reçu de let
tre de faire part du décès de Monsieur Léon FRASKZ, dé
cédé a Roubaix, le 2t novembre 1893. dans sa 60- an-
année, administré des Sacrements de notre mère la Ste-
Êglise, sont priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister a la Messe de 
Convoi, qui sera célébrée le jeudi 23 courant, a » heures, 
aux. Vigiles, qui seront clianlées le même jour, a 4 heu
res 1|2, et anx Cou.oi et Service Solennels, qui auront 
lieu le vendredi 2 i dudit mois, à 10 heures, eu 1 église 
Notre-Dame, à Roubaix. L'assemblée à la maison mor
tuaire, rue de la Rondelle, 8. 

Un Obil solennel anniversaire sera célébré au Maître-
Autel de l'église Saint -S. puli -iv, à Roubaix, le jeudi 23 
novembre 1893, à 10 heures nonr le îvpos de l'àine de 
Dame Hortense-JnlieTAFFlN. veuve ,le Monsieur Théo
dore HANNART, décédée à Hcil.nix. !e 17 novembre 1892, 
dans sa 6i« année, administrée des ^icrenients de notre 
mère la Sainte-Eglise. — Les •• - rsonues qui, par oubli, 
l'auraient pas reçu de lettre de fane part sont priées de 
ousidérer le présent avis comme on tenant lieu. 

d:ra cet éloge que nous n'avons pas désespéré des temps r^ roR.n> 
» L a j o u r n é e de d i m a n c h e n o u s d o n n e u n e , nouveaux 

<,,.*„**. „ i , i » i M i ™«r !>ouuois relevé et commente quelques passages du 
g r a n d e v i c t o i r e . . ! discours de M. le chanoine Didiot. 

V o u s avez af f irme s u r m o n n o m v o t r e v o l o n t é ] „ \ o i v nvoos , dit-il, hérité du siècle dernier quelques 

f>oBt d s B r s u c q — Messe de Sainte-Cérile. — Diman
che 26 novembre, à dix heures précises, la société cho
rals la Liberté, chantera, en l'église du Sart, la messe 
li'Archambault. Le banquet annuel aura lieu le 10 décem
bre suivant. 

W a s q u e h a l . — Les exploits d'un homme ivre. — Di
manche vers trois heures, un habitant de Croix, Frédé
ric Vanhalst, au service de M. Duvinage à Wasquehal, 
depuis mercredi, a brisé avec des pierres, les carreaux 
da vitres des fenêtres de la maisoti de son patron, ainsi 
qu'une glace qni était à l'intérieur de la maison. 

Vanhulst, qui av. it reçu, vendredi, jour de paie, son 
salaire pour les journées de mercredi, jeudi et vendredi, 
s'en viut, dimanche, en état d'ébriélè, réclamer à M. lin-
visage, le montant de sa journée de samedi. 

Celui-ci l'ayant prié de revenir lundi, l'ivrogne entra 
dans une violente fureur et sortit en proférant des in 
jutes . 

A peine dehors, s'arment de pierres qu'il ramassa en 
face de la distillerie, au hameau dd Hallage, il les lança 
dans les fenêtres, occasionnant les dégâts dont nous avous 
paMé. 

Ce beau coup accompli il orit la fuite,poursuis i par M. 
Duvinage qui était sorti au bruit des carreaux de vitres 
brisés et qui put le rejoindre. 

Aide de quelques passants il le maintint jusqu'à l'arri
vée du garde-champêtre Wanin que l'on avait fait pré
venir et qui l'a conduit au poste. 

Vanhulst a déjà subi une condamnation eu Belgique à 
86 mois da prison. 

AUX AMATEURS DE ROUBAIX 
Indignés d'un propos malve i l lant tenu par u n e 

personne ignorante, au sujet d e s tableaux de la col
lect ion de L. N . e x p o s é e dans la ga ler ie René Coëz : 
M. H. C. Delpy, art iste peintre, M Si. F. Michel , de 
R e i m s , expert à Par is , mandataires du propriétaire 
d e cette co l lect ioa ,ont le devoir de préven ir les ama
teurs , qu'en dehors de leur garant ie personne l l e et 
absolue, tous c e s tableaux seront , a u beso in , garant i s 
authent iques d e s m a i t r e s dont ils portent la s i g n a t u r e 
ou le cachet de v e n t e par les pr inc ipaux e x p e r t s sui
v a n t s : 

Mess ieurs B O U S S O D , V A L A D O N KT O ( successeurs de 
G O U P I L E T C°) J 

Charles S E O E L M E Y E K ; 
L E R O Y E T C° ; 

. . Georges P E T I T ; 
I. MONTVUCKAC ; 
DUHAND-Kl'EI. ; 
T E D E S C O F R £ R E S , e tc . . et.-.. 
Mess i euM D B L P Y et M I C H E L t iennent en outre i l a 

d i spos i t ion du Bureau de Bienfaisance de R o u b a i x 
u n e s o m m e de « Dix mi l le francs » si un seul de ces 
tab leaux , après une contre-expert i se , es t déclaré 
f a u x . 

H. C. D E L T Y , 
76903 36021 F. M I C H E L , d e - R e i m s . 

C A R T E S D E V I S I T E S A L , A M I X I T E . 
L' imprimerie du Journal de lloubaijc o l ïre , à un 

p r i x except ionne l , a u x lecteurs-du journa l , u n e l i o U e 
c o n t e n a n t cent cartes de v i s i t e s et 100. e n v e l o p p e s , 
i Voir 4epage). . 

P o u r faciliteT l e s c o m m a n d e s , les porteurs du.]OU*-
nal d is tr ibueront a u x lec teurs d es b o n s i m p r i m e s siu' 
l e sque l s il suffira dUndiquer le g e n r e et le , .nombre iW 
cartes q u e l'on dés i re . 

M U S I Q U E 
A Voccasion da» b*to» da Saiute-Geole et de Sainte-

Catherine , noua offrons c o m m e pr ime à n o s l ec teurs 
d u Journal de koubaix, a u p r i x de 4 fr. 5 Î 5 . un 
superbe a lbum de marque , contenant les plus g r a n d s 
s u c c è s . 

C A T A L O O U B D E S M O R C E A U X 
CONTENUS DANS I-ALBL'M 

I . Polka militaire 
t. Grande valsa brillante ; 

Marche nuptiale du Songe dune 
nuit d'été 

Indiana, valse 
Hymne national russe 
Valse du Mystère 
Scherzo- Valse 
Menuet 
Prière de Moïse 
Gai Laboureur 
Tambourin 
Choral 
Chanson du Faucheur 
Plaisir d"Amour 
Valse 
Marche des Hois 

WETTOF. 
GOINOD 

de faire, ce g r a n d part i d ' u n i o n , de c o n c o r d e e t de 
p a i x re l i g i euse e t soc ia l e . 

» Merc i a u x c o m m u n e s qui m ' o n t s i b ien c o m 
pris : merc i à T o u r c o i n g qui m'a g r a n d i sa conf iance; 
merc i à m e s chers o u v r i e r s q u e j e r e t r o u v e t o u 
j o u r s d e b o u t a. m e s c ô t é s . 

» V i v e la F r a n c e . 
» V i v e la R é p u b l i q u e . 

» E M I L E B A R R O I S . » 

L ' é l e c t i o n a u C o n s e i l g é n é r a l . Voici , à t itre 
documenta ire , la lettre adressée à se s é l ec teurs par 
M. Ju l ien Tack : 

L'élection de dimanche dernier a d o n n i à m o n ad
versaire une majorité qui aurait été sensiblement dimi
nuée si ma candidature ne s'était pas présentée au der
nier moment. 

» Je nie fais un devoir de remercier ceux de mes con
citoyens qui out aflirmé sur mon nom leurs principe» 
républicains. 

» La majorité de K00 voix que j'ai obtenuedans la ville 
me recompense largement du dévouement que je crois 
avoir toujours u outre pour la défense des intérêts de uo-

» Les campagnes qui n'ont pas crû devoir imiter 
ville, s'appercevront peut-être bienlôt de l'erreur qu'elles 
ont commise eu accordant leurs voix à un candidat sys 
lématiquement opposé à toutes les réformes, adversaire 
de lous les progrès, rebelle à tout ce qui constitue la 
marche en avant. 

» Une leçon se dégage de la lutte qui vient d'avoir lieu; 
c'est la nécessité qui s'impose de voir se grouper toutes 
les forces du parti républicain, quand il >'agil de inar 
cher à l'assaut de la citadelle cléricale. 

» Si la démocratie uuisssait daus les moments difficiles, 
tous les élément» dont elle dispose, la République serait 
toujours et partout triomphante. 

» Le canton Nord de Tourcoing qui, depuis près d'un 
demi-siècle est représenté par la réaction.saura aisément 
et dans un avenir prochain, 'e débarrasser des traditions 
routinières qui le maintiennent encore momentanément, 
sous le joug clérical. 

» C'est l'espoir de tous les républicains de la région. 
» Cestaussi l'expression de mes désirs, eu même t' mps 

qoe l'aflirmation de ma pensée. 
» Républicains du canton Nord, je vous dis merci. Kt 

permettez-moi d'ajouter ! Au revoir ! 
« Vive la ItépiLUliqua progressiste I » Julien TACK.» 

L e s s u c c è s d e l ' i n s t i t u t i o n d u S a c r é - C o e u r . — 
MM. Louis Jacquart et Et i enne T r e n t e s a u x v i e n n e n t 
d'être r e ç u s déf in i t ivement au baccalauréat ès- lettres 
( Ire part ie ) . 

L ' a f f a i r e M e r l i n . — L'expert-comptable Merl in 
cont inue , c o m m e A r t o n , à parcourir le m o n d e s a n s 
q u e l e s a g e n t s , lancés à sa poursui te , pu i s sent s e 
m e t t r e s u r sa piste . On lit à c e sujet dans le Figaro: 

« On le croyait caché dans le département du Nord où 
il est fort connu, avant rempli à Tourcoing, de lH78à 
1884, les fonctions d'agréé. 

» Mais l'agent Houillier.a eu beau fouiller les coins et 
recoins de ce département, il n'a pu encore mettre la 
inaiii sur le fugitif. A malin, malin et demi, et l'ex-
expert Merlin n'est pas un sot; il ne se laissera prendre 
qu'à bout de ressources, à nioiiL. que le hasard ne s'en 
mêle. » 

O n t u y a n «les B a u x d e l a L y s q u i c r è v e . — 
Mardi , v e r s 5 h e u r e s du soir , on vit tout-u-coup, à 
l 'entrée de l a r u e de Wiiilly, du côté de 'a m e Natio
na le , l 'eau jaillir à une i iauteur considérable ; le 
t u y a u établi sur c e point - c'est une condui te maî
tresse —, vena i t de crever . 

Il n'a pas é t é poss ible de procéder auss i tôt à la ré
paration ; le travai l a été r e m i s a u l endemain mat in , 
afin de permet tre a u x industr ie ls d e fa ire provis ion 
d'éau, jusqu'à la r e m i s e e n état de la cana l i sa t ion . 

L e s t r o i s j u m e l l e s . — C o m m e o n ne le prévoyai t 
q u e trop lundi , u n second décès s'est produit chez M. 
tiexitte, rue d u Cimbale; il ne res te donc p lus qu 'une 
des trois j u m e l l e s , et c'est ce l le qui paraissait la p lus 
frê le . 

D e u x e x t r a d é s . — l i i jeune nomme, Edouard Waeghe, 
journalier, après avoir subi une peine de li mois a la 
Aiaison Centrale de Loos, a été remis mardi anx gendar
mes de Mouscron. Il est poursuivi par ie parquet de 
Courtrai pour vols qualifiés. 

— Mardi après-midi, deux gendarmes de Bruxelles 
ont amené à la Iroutière de la Manière, pour être remis 
aux autorités françaises, Charles Leforest, négociant, ne 
à Vieux-Coude, le 1er juillet 1860, poursuivi par lu Par
quet de Lille, pour abus de couliance. Il avait été arrête 
ie t> novembre a Bruxelles et a consenti à lie pas alleu 
.ire ies loriiialités d'extradition. 

M o u v e a a x . — l-iuur l'Hospice. - La -société, St-Paut 
établie chez AI. Suruiout Uebfock, a versé, à la caiise di 
l'œuvre de l'hospice, la somme de 9 fr. 

La société des A cietis Militaires établie chez M. Des-
rain (dit l'Eu>pereur), a. de sou cdté, versé à la caisse 
de la société la somme de 7 fr. 70. Ces sommes provien
nent des quêtes laites au siège de chaque société. 

B l a n c - S e a u . — La rue Derégnaucourt. — L"ne 
pétition a été adressée à la munic ipal i té par les habi
tants de c e quart ier . iL l ' e l l e t d'obtenir r ivhnmfn- >-t 
le pavage d es r u e s Derégnaucourt et de Croix , d a n s 
lesquel les , l a c irculat ion. - e n h iver , est d a n g e r e u s e à 
cause du riez q i i côtoie c e s r u e s . 

formulo-.i<!iitre autres celle-ci : liberté, égalité et frater
nité; mais nous en avons hérité avec, le principe voilai 
rien, c'est à-dire avec la suppression le Dieu. Dès lors la 
liberté devient la dynamite, l'égalité le socialisme, la 
fraternité le cosmopolitisme. » 

Mgr de Cambrai fait ressortir aussi les progrés des 
miss:ons étrangères et il aime à constater que c'est en 
core la France qui a pris la plus grande part à cette mi 
raculeuse impulsion. « Je partage en entier, ajoute le 
prélat, les belles espérances formulées en un beau lan
gage par M. le chanoine Didiot, et j'espère que la nation 
française n'a pas le cœur chrétien réellement oblitéré. » 

Le R. P. Pascal donne ensuite lecture d'un mémoire 
très complet sur le Tiers-Ordre de Saint François et sa 
mission sociale. 11 paraphrase longuement l'eiicyclique 
papale sur le Tiers Ordre, puis il ajoute que ce n'est pas 
làsiinplement une ligue de prières, mais c'est un venta 
ble ordre avec son esprit propre, c'est-à-dire l'esprit mi 
litant qui existait lors Ile sa fondation. 

Le Père Pascal invoque aussi la uranilc autorité de 
Léon Xlll qui a dit : Ma réforme à moi, c'est la rénova
tion du Tiers-Ordre de St-François». Puis il entre dans de 
longsdétai ls sur l'organisation de l'ieuvre et donne des 
conseils pour en assurer le fonctionnement régulier. En 
terminant, il formule le .<eu que le Tiers-Ordre recom
mandé par Léon XIII comme remède au mal social, 
entre autre à la franc-maçonnerie et au socialisme, soit 
propagé dans les deux diocèses. 

Ce voeu est appuyé par l'unanimité de l'assemblée. 
.Mgr Sonnois se plait à faire remarquer la part consi

dérable prise par le Souverain Ponlife Léon XIII dans 
toutes les questions intéressant non seulement la France, 
mais le monde entier, et la grande influence- morale 
qu'il exerce sur tout l'univers.-

Le prélat recommande donc de suivre respectueuse
ment les enseignements du Souverain Pontife.nou seule
ment dans les questions religieuses, mais aussi dans nos 
affaires temporelles. 

La séance, est terminée à 9 h. 45' par la récitation du 
Substum et la bénédiction épiscopale. 

N O M I N A T I O N S E C C L É S I A S T I Q U E S . — M. 
l'abbé Vermel l e , c u r é de la paro isse Saint-Vinceut-
de-Paul , à Lille, es t n o m m é v ice -doyen d u décanat , 
Saint-Etienne. M. l'abbé Se losse , c u r é de la paroisse 
Saint-Martin à Lil le , e s t n o m m é v ice-doyen du déca
nat de Saint-Pierre-Saint-Paul . M. l'abbé f i l m a n t , 
curé de la paroisse Sainte-El isabeth, à Rouba ix , est 
n o m m é v ice-doyen du décanat de W a t t r e l o s . M. 
l'abbé Fourdin , c u r é de Taisnières-sur-Hon, est n o m 
m é curé de Hér in , e n r e m p l a c e m e n t de M. Pastoors , 
transféré à A u b y . 

Concerts et Spectacle 
H I P P O D B O M E - T H É A . T R B 

J e u d i 2 3 N o v e m b r e 

I ^ A - U S T 
Opéra en o actes et 9 tableaux de MM. Barbier et Carré 

Musique deCh.Gounod. 

CORRESPONDANCE 
lis articles publies dans cette partie du journal nenya 

gnet ni l'opnuon ni la responsabilité de la rédaction. 

C r é a t i o n d ' u n d e u x i è m e b o u l e v a r d d e j o n c t i o n 
e a i r e K o u b a i x et T o u r c o i n g -

Houbaix, le 20 novembre. 
Monsieur le Rédacteur en chef 

du Journal de Houbaix. 
travaux d'abaissement du l'ont des Couteaux, 

avant été ponssés activement, sont presque a c h e v é s : 
t'ênërort nest- plus reconnaissable, ayant repris son 
aspect honnête d'il y a quelque vingt-cinq ans. Il faut 
espérer que sa réputation si trislemeut célèbre s'en est 
ailée avec la pioche des démolisseurs et qu'il n'eu restera 
qu'un mauvais souvenir. 

La conséquence de ces travaux serait le prolongement 
du boulevard de Metz jusque Tourcoing, c'est-à dire l'ou
verture d'une large avenue bordée de plantations pou
vant recevoir plus tard une double ligne de tramways, 
sans gêner en rien la circulation qui y sera certainement 
très active dans un temps donné, et aboutissant soit à la 
barrière du Tilleul, soit à un autre point quelconque. 

li.en que le territoire de Koubaix soit très rentreint 
de cecdté , notre ville n'eu a pas moins un grand intérêt 
a ce qu'une grande artère mette en communication di
recte avec Tourcoing, toute la partie nord est de notre 
ville; en outre l'agrandissement constant de nos deux 
villes exige que des mesures de sauvegarde pour l'avenir 
soient prises sans pins de retard car des constructions 
pi i s ou inoins importantes peuvent s'élever d'un mo
ulent a l'autre et eu rendre la réalisation sinon impossi
ble du moins fort diflicil*. tandis qu'actuellement les frais 
d'expropriation seraient nuls ou u peu près. 

yuo les conseil» municipaux de Houbaix et de Tour
coing, dont- Ut» intérêts sont également 1res grands, 

"ainsi que la municipalité de Wattrelos, profllent de la 
session de novembre pour s'occuper Si rieuseineiit de ce 
projet, et iis auront bien mérité de leurs administré». 

En vous priant. Monsieur le rédacteur, de bien vou
loir insérer ces ligues dans le Journal de Houbaix, je 
vous remercie à l'avance de votre bonne obligeance et 
vous prie d'agréer, mes salutations respectueuses. 

t i i lecteur assidu. 

- P£UTE COKRc PONDANCE 
J. U. n* 18. — 1* Non, \ o u s n'aurez p rs drçat à La^i* 

pênsè.2 -" Votre frère né sera plus souffles 'diapèâiïx, ah 
moment du dépari des jeunes gens d e v o l r e classe. 

S. 

7. 
8 . 
V. 

10. 
l i . 
l i . 
13. 

MF.NDELSSOHX 
MABCAILUON 
LVOFF 
.MKTBA. 
Uot'.voo 
BOCCHERIXI 
HOSSINI 
•«.Ml «A.» 
HAAIEJLU 
GOU.NIJD 
SCHÇSAXX 
MARTINI 
WBHKZ 
LlLLI 

L I T .T ."E-
P e r q u i s i t i o n s c n e z d e s a n a r c h i s t e s é. i-tllm — Dans 

la matinée de mardi, des perquisitions ont été faites par 
les soins d« M. le commissaire central, de MIL les com
missaires des 3e. 6e et 7e arrondissements au domicile de 
8 individus connus pour leurs opinions anarchistes. 

On a saisi chez les nommés Vauoutryve,six cents kilos, 
Hoden, Carrelle et Manduit, des placards, brochures et 
journaux révolutionnaires. 

Les quatre individus ont été arrêléset conduits au par
quet, ou ils subiront « n interrogatoire après lequel ils 
furent remis eu libellé. 

LE CONGRÈS CÂlOLIQUE DE LILLE 
U SÉtHCE D'OUVERTURE 

Mardi.soir s'est ouvert, à L i l l e - i e . Congrès catlailique, i _ 
dans une assemblée générale» laquelle assistaient routes -ne défense I esl•couda n me à quatre mois de prison 
.... „ - . j . * . j i ..A J : , » X . . . : _ T.fl . . —-w..*^J.-..V.-.. j . . l'ol R l NE CAOK. — Ainsi Que nous I avons relate h 

L e s p l a n s d e s é t a b l i s a a m e a l a i n d u s t r i e l s . — 
N o u a a v o n s v u , à la v i tr ine de M. Rosoor , le plan, e n 
perspec t ive -d 'un établ i ssement industriel de Lille. Ce 
t rava i l e s t remarquable par son dess in et la s incér i té 
d e son r e n d u . 

C'est l ' œ u v r e de no ire conc i toyen , M- Delajuer, 
p r o f e s s e u r a J'Académie d archi tecture . 

les sommités da clergé diocéssm et-ûn grali^rtioftibre de 
notabilités catholiques du Nord e t da Pas-de-Calais. 

Sur l'estrade avaient pris plivM Mgr Sonnois, archevé 
que de Cambrai, Mgr Vu lier, .évéau«td'A.rnui. M- CarUee* 
vicaire général, M. Lasues,, arcinprétre de Saiut-Klieiinf. 
M. le chanoine Ffchaux, M. le comte de Colaiucourt, M. 
Canet, secrélaire général du Congrès. Dans la salle, un 
grand nombre d ecclésiastiques et de religieux. 

Après la récitation de la prière par Mgr Sonnois, M. lé 
comte de Colaiucourt souhaite la bienvenue à l'archevê
que de Cambrai et le remercie d'avoir bien voulu, en 
acceptant, la-présidence d'honneur du Congrès, suivre la 
tradition laissée par s e s prédécesseur», et il rappelle que, 
dans ces assemblées des catboliques du Nord et du Pas-

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience du 
mardi Si novembre. — VOL D'UNR BAUI'B. — Le domes
tique d'un industriel de Houbaix avait été chargé de 
Iraiiiporler de Houbaix un mobilier chez Mme Vandenos-
tende à Lille : or, il profita d'être seul dans la maison de 
celle dernière pour mettre la main sur une bague en or 
qu'il enleva prestement. 

Auguste Delancilleur fut arrêté dans l'usine où il tra
vaillait i Houbaix, Il es t âgé de .i.'>ans. 

K à un singulier' système de défense : il prétend qu'il 
a trouvé la bague cl qu'au moment ou il la tenait en 
inatnse l le se brisait; Il avait cru alors de son devoir 
d'aller la faire réparer par un bijoutier, puis de la repor
ter à la propriétaire*. 

Seuleineut la plainte avait marché encore plus vite que 
lui et c'est ainsi qn'il comparait en correctionnelle. Il 
n'a point la chance de voir accueillir son mode original 

Audience du mardi SI notvm'oe 
Présidence de M. le conseiller TRI.I.IKR 

Ministère public : M. SCHI'LBR. substitut (ta procureur 
général 

lie affaire. — T e n t a t i v e d e v o l « B r a i l l e s 
S a ' u i l - V n i a u i l 

Laiiuoy est condamné à un au et un jour de prison. — 
Défenseur, M» Devise. 

Se affaire. — A s s a s s i n a t n I V i a - n i e s 
Le 14 août, Victorien Carmelez, balleleur de fer a Fei-

gnies, était occupé à vider sou puits. Il eu relira le ca
davre d'un enfant de six mois en putréfaction.Le milieu 
du corps était serré par une corde. 

L'entant fut .reconnu pour celui d'AdoIpltiae Pronier, 
femme De Vriehdt, ftgée de. 31 ans, .louiesii (lie, à Lille, 
vivant séparée de son mari. Cette femme l i t arrêtée et 
passa des aveux. 

Kl le a raconté que, ne pouvant subvenir n l'entretien 
de son enfant qu'elle avait placé en nourrice à Orchies, 
elle avait résolu de s'en débarrasser. 

Le 31 mai, elle le retira de chez la nourrice, sous pré
texte que sa sueur se chargeait de l'élever; puis elle se 
rendait avec lui, à Feignies, chez ses cousins,ou elle resta 
jusqu'au soir. Vers huit heures, elle les quitta pour aller 
prendre le train, Elle revint sur ses pas, pénétra,dans 
la cour, de la dans un hangar, y étrangla sou enfant, Pierre François Delfreiines, rentier à Lannoy 
a*ec un mouchoir, et descendit le cadavre dans le puits Henri Jubeau, directeur d'usine à Denain 

JUste d e s Jurés . — Voici la liste des jurés appelés k 
siéger dans la session supplémentaire des assises qui 
s'ouvrira à Douai le lundi 11 décembre, sous la présidence 
de M. Tellier, ayant comme assesseurs MM. Raoult et 
Jappé. 

JURÉS TITULAIRES 
MM. Abdon Ilerdhniu, marchand de houblons à Busi^ny. 
Auguste Gallecier, propriétaire à Lécluse. 
Adolphe Carnin, cultivateur à Wattrelos. 
Alfred Gouvion, ingénieur â Saulzoir. 
Théophile Gilloots. rentier à Eecke. 
Valéry Colmant. cultivateur à Vt'argnies-le-Pelit. 
Edouard-Louis \Valtrel03, rentier à Avelin. 
Edmond Félix Fiével, propriétaire k Lille. 

à l'aide d'une- corde 
Adolphine Pronier est condamnée à vingt ans do tra

vaux forcés.— Défenseur, M' Vitrant. 
3e affaire. — V o l s A S a i n t - A r n a u d 

De février à août 1883, la compagnie du chemin de 
fer du Nord fut victime de vols dans les wagons plom
bés ou bâchés, stationnant la nuit, sur ses voies de ga
rage, à Sainf-Amand. Les marchandises soustraites 
étaient des pièces de velours, des laines filées, tissus, 
cotons et cafés verts. Elles valaient plus de i.OOO fr. qui 
durent être remboursés aux expéditeurs ou destina
taires. 

Les malfaiteurs s'introduisaient sur la voie, à travers 
les clôtures an mauvais état ou par un passage é niveau 
de li bre accès. 

Louis Joseph Lenime, âgé de 42 ans, et Won Lépinoy, 
âgé de M ans, chalneurs à Saint-Arnaud, furent arrêtés. 
Le premier reconnelt avoir participé- k l'enlèvement des 
marchandises, sauf les cafés verts. Selon lui, toutes les 
soustractions out été commises par Lépinoy qui seul 
s'iutrodHisatt dans les wagons, après avoir soulevé leur 
bâche ou coupé les ficelles des plombs. Celui ci lui pas
sait ensuite les ohjets détournés. 

Les marchandises étaient partagées en nature, déposées 
au Mont-de-Piélé ou vendues à des tiers, de compte â 
demi. 

Une perquisition a fait découvrirchez Lépinoy un jupon 
et chez sa nièce des mouchoirs et un autre jupon parais-
saut provenir d'élofTes volées. .Néanmoins, le second 
accuse a tout nié. 

Quant au vol de café vert de la nuit du 3 au 3 août, 
Lépinoy aurait été vu portant le sac qui en contenait le 
produit. Il a successivement prétendu que le sac renfer
mait des clous, et du ca é provenant, non de Mil, maïs de 
contrebande. 

Leuime et Lépinoy sont condamnés, te premier A six 
ans de réclusion, le second à quatre années d'emprison
nement. — Défenseurs, M" Joire et Georges I.egraiul. 

recel. 

GRÈVE 

Henri Dupont, adjudant retraité à Bruille. 
Hippolyle Vermelle, rentier à Morbecque. 
AugusteBccquart, négociant à Armenlières. 
Pierre Marchant, agriculteur à llaussy. 
Henri Delesalle, cultivât, à Marcq-en-Baneul. 
Emile Chavatte, propriétaire à Anziu. 
Emile Brohon. brasseur â Aix. 
Edouard-Pierre Delbecque, avocat à Lille. 
Armand Defrance, chaudronnier à Lille. 
Victor Coftiau, rentier au Caleau. 
Jean-Louis Cosneuve, négociant à Fourinies. 
Auguste Turpin, fabricant à Armenlières. 
Gustave Hajot, fabricant à Armenlières. 
Marc Bou"het, commandant en ret. à Lille. 
Paul-Armand Destoinbes, architecte à Roubaix. 
Léopold Delcourt, cultivateur .i Wannehain. 
Antoine Portier, entrepreneur à Valenciennes. 
Emile Descamps, fabricant d'huiles à Seclin. 
lidephonse Tliiéry, négociant à Cambrai. 
Alfred Luce. fabricant de sucre àCuiney. 
Claude-Henri Gabert, teinturier à Hem. 
Adolphe Boussemart, horloger à Roubaix. 
Henri-Joseph ChutTarl, cultivateur i: Houplin. 
Hector Maegheruiaii, r. à Coudekeique-Branche. 
Alfred Trinquet, brasseur à Valenciennes. 
Henri Henneton, négociant à Bruay. 

JURÉS SUPPLÉMENTAIRES 
J.-B. Cavroy, propriétaire à Douai. 
Edouard de Haillieucourl, colonel retraité à U m a i . 
Abel Moreau, propriétaire à Douai. 
Auguste Boutique, propriétaire à Douai. 

TrP A . S i - D E - C A - L A i S 
A n - a s . — Le tribunal correctionnel d'Arras vient di 

condamner à six mois de prison, le mineur Coqnidez qui 
lors de la bagarrs de Giveuciiy-en-Colielle, blessa griève 
nient le gendarme Dubois. 

NE CVIIK. — Ainsi que nous l'avons relate hier, 
4 e u x camarades s'étaient querellés à Roubaix. Olstraete 
avait reçu de.Vanderzype un coup de chtu-irtqui lui avait 
lait une blessure à la t.'te. 

' L'affaire avait été renvoyée à mardi : il est infligé à 
VandentyponlW peine de deux mois. 

POUK FRAUDE SUR LE TERHITOIRK DR -WATTRELOS. — 
Emile Flipo, i mois et 500 francs d'amende: Jules Journée, 
4 mois même amende: Edmond Lele i , 3 mois et 8*) fr. 
d'amende; Veuner 0 jours et 500 lr. 

Audience du mercredi SS novembre 
Présideuce de M. le conseiller TELLIER. — Ministère 

public : M. HI-ONDEI., avocat général 
Ire affaire. — C o m p l i c i t é d e v o l à Ë H c a u d œ u v r e s 

Le 45 décembre 1892, avant le lever du jour, un vol 
fut commis a Kscaudœuvres, chez M. Laurent, aumônier 
des Petites Sueurs des Pauvres, qui était sorti pour aller 
dire sa messe. Ou escalada le mur de clôture de la cour; 
on brisa un carreau de feuètre et, passant au-dessus du 
mur d'appui, on s'introduisit pour soustraire hait cuil
lères, à café, huit couverts en ruolz .uu couteau, une lou
che et un manche à gigot, estimés 100 francs. 

Vers le 1er janvier, Ferdinand-Joseph Lambert, âgé de 
38 ans, journalier à Neuville Saint-Remy, vint offrir pour 
30 francs, à un sieur Dieudeleux,des cuillères, des four
chettes, un couteau, une louche et un manche à gigot. 
qui furent refusés. Il prétendait qu'on lui avait conlié 
ces objets pour les vendre. 
. En janvier, il proposa à un -oiffeur, nommé Carmes-
soii, d'acheter les mêmes objets. 
. M. l'abbé Laurent reconnut son couteau à la descrip
tion du m .:• '.; • faite par le témoin.Lambert, s'il n'a pas 
pr i spai ' . . . . ''. a tout au moins, d'après l'accusation, 

•été i i; luit la soustraction frauduleuse. 
.; condamné à huit ans de travaux forcés et 
i»; défenseur M* Toussaint. 

DYNAMITE A ROOST-WARENDIN 
L'ACCUSÉ 

Henri Rnsse, ouvrier mineur é Roost-Warendin, y est 
né le 0 juin 188'.». 

ACTE D'ACCUSATION 
Prosper Obron, mineur â la compagnie des mines de 

l'Escarpelle, habite dans le coron n - 4a Roost-Warendin, 
avec sa femme et ses enfants, une maison qni porte le 
n- tn. 

Ayant continué à travailler pendant la dernière grève, 
et se sachant menacé, il exerçait une surveillance de 
nuit et de jour, pour se défendre contre les attentats 
dont il pouvait être l'objet. 

Le 2.1 octobre dernier, vers minuit et demie, il se trou
vait an premier étage, auprès d'une fenêtre eutr'ouverte, 
lorsqu'il entendit du brmt près de sa demeure. Il se pen
cha pour regarder et aperçut dans la rue un individu 
accroupi, la télé tournée contre la muraille, dans l'inter
valle qui sépare sa porte de sa fenêtre. 

Aussitôt il lui cria : « Si lu ne te retires pas, je vais te 
décriiiquer comme une grenouille. » 

L'individu, ainsi surpris, partit alors à pas de loup, eu 
se baissant, sans répondre; et Obron la vit p* tiétrer, é 
quelques métrés, plus loin, dans une iir»i*>n du même 
coron, qui porte le i r î l et qui est occupée, par les époux 
Busse et leurs enfants. Il entendit même, ainsi que d'au
tres témoins, la femme Russe lui dire, eu lui ouvrant la 
porte ; « Rentre mon "garçon ». 

guatre ou cinq minutes après, se produisit uue explo
sion formidable qui ébranla l'habitation d'Ohrou et les, 
•nuisons voisines. Des cirreaux.en quantité considérable, 
furent brisés. L'encadrement en bois de la fenêlre du n i -
de chaussée d'Obron. fut détruit. La pierre du châssis, 
les briques du pourtour de ceite même fenêtre furent dis
jointes, fendues ou délitées. L'n volet iubrienr fut frac 
turé et ses éclats, projetés dans l'appartement, laissèrent 

,des traces profondes sur les murs. La pendule d'Obron, 
•arrêtée sous le choc de cette explosion, marquait alors 

minuit et demie. 
Après avoir constaté qu'aucun de ses enfants n'était 

blessé, Obron apprit de l'un de ses voisins que l'individu 
qui, qiielques.iûslaBls auparavant, éiait entré au n' 21; 
était Henri Hnsao. 

Celui-ci, interpellé, prétendait qu'il était revenu chez 
lui, a minuit moins dix minutes; qu'il s'élart de suite 
couche et qu'il n'avait même pas entendu le brni tde l'ex-
plOSiOU. 

Celle dernière explication semble inadmissible. La niai 
son de Russe est, en effet, distante de moins de vingt 
mètres de celle d'Obron. l e lit de l'accusé est à 40 ou oO 
centimètres seulement d'une fenêtre, dont plusieurs vilres 
ont été brisées par la commotion entendue à une grainle 
distance et qui ût lever tous les habitants de la maison 
de Russe, notamment son frera qui couchai! avec lui. 

D'autre part, il ressort de la procédure qu'lleari Russe 
n'est pas rentré, comme il le prétend, A m huit t moins 10 
minutes, et que c'est bien lui qni, menacé par Obron, 
après avoir elé surpris accroupi auprès de sa fenétré. 
s'est ensuite réfugie au ir 21, dans la maison qu'il occu
pe avec ses parents. 

Henri Russe a reconnu, d'ailleurs, que passant celte 
même nuit, dans une rue voisine de liiabita'.iou d'Obron 
il avait crié : « Vive la grève! » 

Employé dans ces derniers temps aux mines de Liévin 
!ac*«s?a été-aiitêriettWmeiit renvoyé, pour insultes gros
sières, des ruines de l'Escarpelle, propriétaires de l'un-

LA TEMPETE 
I I U E i V I E i P i t f S E D É S A S T R E 

A i ) i \ h i ; i i t » n ; 
Inquiétudes sur le sort de plusieurs navires 

Duulterque, 21 novembre. - La tempête s'est complè
tement apaisée. 

Hier matin l'équipage du canot Lamaneur n- i nui 
s'était réfugié au moment de la tempête à bord du bateau-
phare Snoiea été conduit à Dunkerque. 

Le bateau que montaient ces marins avait ete brise au 
cours de la tempête et c'est par miracle qu'iis ont pu 
échapper à la mort. 

On est fort inquiet sur le sort de plusieurs steamers 
et autres navires dont on c'te les noms. 

Ce n'est que dans quelques jours qu'on connaîtra 
l'énorinilé des désasirescauses par la tempêta. 

A C A L A I S 

Calais, 21 novembre. —C'esi p:r toi le d'une erreur 
de transmission sémaphonque mie le trotvmat» dont 
vous entretenait ma dernière d y eue aé te pris pour la 
Bretagne de Saiut-Malii. Ce bâtiment est ta Sainte Adresse 
de Dunkerque. ' 

A dix heures du soir. hier, profitant d'une accalmie un 
de nos remorqueurs put lui faire porter nue amarre par 
notre second canot de sauvetage qu'il avait pris a sa 
remorque et qui fut hissé à bord avec son équipage. 

Il allait le reutrer dans l eche i ia l lorsque cette amarre 
cassa. l.a Sainte-Adresse chassée par le vent prit alors le 
large, mais put par chance trouver un refuge dans la 
baie Saitit-Jeam, oh il passa la nuit. H est rentré ce matin 
à dix heures sain et sauf dans le port de Boulogne-sur-

La mer reste dure et la tempête est Unie. 
A M O R L A I X 

V a u l ' r a g e d ' u n v a p e u r a n g l a i s . — 1 8 ' v i c t i m e » 
Morlaix, 20 novembre. — Le vapeur anglais Aboukir-

Bay, jaugeant 1,017 tonneaux, s'est perdu corp3et bieus. 

On croit que l'équipage était de 18 hommes. 

A B I A R R I T Z 
V a u l ' r a g e d ' u n v o i l i e r . — C i n q v i c t i m e s 

Hiarritz, 21 novembre. — Le voilier Surprise, chargé 
d ardoises et se rendant à Londres, qui était en détres-a 
depuis quarante huit heures, s'est brisé, hier, à cinq 
heures, sur les rochers de la Vierge. Les cinq hommes 

3ni composaient l'équipage ont péri à cinquante mètres 
e la terre. La mer, démontée, rendait le sauvetage im

possible. 
A C ' H E R R O U R O 

l 'n n a v i r e n o r v é g i e n d ô l r u i l . — T r o i s \ i c i i m i w 
Cherbourg, 21 novembre. — Entre Harfleur et Saint-

Vaast-la-Hougue, le trois-mAts norvégien Gratin, jaugeant 
549 tonneaux, chargé de houille, venant de Nevvcastle r-t 
a l lantà Santos (Brésil >. capitaine Jacobsen, avant 12 hom
mes d'équipage, a été jeté sur les rochers du Moulard. 
Le navire est c o m p l é m e n t détmit. Neuf hommes sont 
sauvés: trois ont péri et leurs cadavres ont été retrouvés 
à la côte ce matin. 

En face Saint-Waast la llou^ue. un trois-mâts de 700 
tonneaux environ est mouillé a un mille dans le sud-est 
de l'Ile Tatihon. Sa position étant très critique, le canot 
de sauvetage se dirige vers lui. 

A la percée, un trois-màls allemand est m o u i l l é s 
trente-sept avilies dans le, nord, demandant des se
cours. 

Un brick norvégien est également mouillé à environ 
quatre milles au nord et demande également des secours 

A Port-en-Bessin, la goélette VUle-de-Carentan, du port 
de Carenian, s'est jeté à la coté à t'est du Pontcuaillc. 
L'équipage a été sauvé. 

A Saint-Aubin, le brick-goéielte anglais Elisabeth, de 
Dublin, ayant six hommes d'équipage, allant du Tréport 
à Dublin, chargé de silex, s'est mis à la cote par le tra
vers de Langrune, après avoir eu sou grand mi t et sa 
voilure emportés par le veut. L'équipage a été saavé. 

Le quatre-màts Cnp-IIorn. échoué sous le fort de Ho
me! a été renfloué par les remorqueurs ««//le, .Marsouin 
et Patient et mouille sous le fort central de la digue. 
Ce navire n'a pas de voie d'eau, mais le double fond est 
très avarié. 

Le vent est passé au nord-est; la brise mollit: le baro
mètre monte avec une grande rapidité. 

A V 1 L L E R S - S V R - . U K K 
T r o i s m o r t s 

Caen. 21 novembre. — Les steamers bon et Times se 
sont échoués à Villers-sur-Mer. Trois cadavres auraient 
été relrouvés aujourd'hui sur la cote entre Luc et 
Lion. 

E A I \ ( ; I . K T I ; B R S : 
A Dungeness. la côte est littéralement couverte d'épa

ves de naufrages. A Plyniouth, le paquebot Acoa, parti 
pour Lisbonne à desliiiation des Indes occidentales, est 
rentré au port avec son capitaine blessé, ne pouvant con
tinuer son voyage sur une nier démontée. 

Dans le nord de l'Ecosse lentement, l'ouragan s'est un 
peu apaisé, mais par eotnpensalion la neige s'est mise à 
tomber abondamment; elle a couvert de nombreuses 
lignes de chemins de fer et s'élève à certains endroits à 
plus de trois mètres au-dessus des rails: des trains du 
llighland railvvay ont été bloqués. 

E X E S P A G A ' E 
Madrid, 19 novembre, 12 11 20 malin. ; , n i • ée le -21. à 

1 h. .'!'• m., soir.) — l'ue tempête sévit sur .Madrid et une 
partie de l'Espagne. 

Les lignes télégraphiques da l'ADdaloasie sont inter
rompues un grand •ombra de poteaux ayant été brisés. 

E A l H A A E M A R C E â 
V a u l ' r a i r e s . — :17 ( u - c l ^ u i r * n o y é s 

Copenhague, 21 novembre. — M grand nombre de 
baleaux de pèche ont fait naufrage cette nuit m- la c. te. 
37 pécheurs se sont novés. 

lOUNh TlIKATil 

e t ^ a û x * 
TU;:VTIŒIJK il 

Oireetion : M'-
Mdcaa a s i 
île Narbonne, a 
par : t'a flagrant délit 

Ofl -j^rss?'' 
$Ï&&± 

TAPIS ET T M . U 
[ l ' o v e r » . C a r p e t t e s . P o r t i è 

r e s . i a i i i . M o u u e t l e . A u l i u s 
| s o u . K|KH'3atité d e T a | " 

t a b l e e u p e l u c h e , s o i 
j l a i n e . — L i n o l é u m . 

DÉPÔT CE FABRIQUE 
Tapis deSff lpg/4^ 

CÀÎ™ 

Tapisseries u-.:îa;::?s 

L*r.!L;SiiS 3 

FOURNITURES 
p o u r t o u s o u v r a g e s 

Caoutchouc Industriel ' V 

Emile DEGRAVE f 

R O U B A I X 

T É S t - É ^ H O M S TT- S 3 3 

H S D E - a L a C S r K - ^ X J D E Ï 
Mouscron. — MONT A-I.KI \ . — àVswafi </« piryarf .— 

Nous avons relaté hier succinctement un vol unlacieux 
commis chez un marchand tailleur, II. Victor Iviache. 
demeurant près *el'église de Mont-à-l.eux. 

Le Panpiet de Omrtrai, composé de MM. Iltiv tiens 4a 

Ir i tMiual d e c o m m e n t d * KowJio ix . — Au 
dienee du SI novtmbre. — Lti COPIE UE LETTRES. — Voie 
un litige sur lequel nous attirons l'Uteution toute s 

Î ^ E S » . ^ 

meuble occupé par-obron. 

d«-Calai», l'OBion étroite da dioeess-de.-Cambrai avee•• ciale de», comnierçaiiis. Un litige & pi-spos de l'êxécUllim .. 
celui d'Arra» a fécondé Ici iruvie» étadiéea. dans cesréu- [ d'une oenveutiou pour la fabricatkm-rl'unartlcle'brevelé, ,."„,„. r-rase l', m. - Clota'ire ' Honssel nie Se Wasuuehaf cour 
nions pleniéres. ! est porté aujourd'hui devant le Iribanal. Le demandeur, nelporte, 15. —Alfred Dendoovcn, rue Newton, s. — Jeannette 

KTAT-CIVIl.. — ROUBAIX. — Déclarations de naissance» 
du rtnovembre. — Jules ISoulant, nie d'Aréole. S». — l ï « w 
tant Penbneder, rue de Bouvinei. — Alfred lUIey, rue rvrrot. 
17. AnsréleSnWdt. rue bernant 
Marceau. sS. — Suzanne lie) 
Kreniaux, rue Lacroix, cour 
i:liaile-.(lumt, 3fi. — ItosC Marais, rue'de l.aniu.y, KO. — li 
Minsrd. nie de là VlEne, 17. - Emile Verstra'ele, rue de la 

iwue*. — Aureu tmirv. rue rerroi, 
rd. c llemnrcij. Léonce Polfliel, rue 
enrey. nia de Naples. 8. —- Valérie 

Uayart, t. — Jean llonsseau, rue 

Le meilleur régénérateur 
des forces que l'on puisse 
employer contre : l'épui

sement des organes, les douleurs de 
l'estomac et de la tête, les mauvaises 
digestions, les maladies du foie, des nerfs 

et toutes les maladies résultant de 
la fatigue et des vices du sang est la 

Tisane Dussolln; 
ie meilleur tonique, dépuratif, anti-
glaireux et antibilieux connu est la 

Tisane Dussolln. 
C'est un fortifiant et reconstituant des 
forces et du sang. Suivant les doses, la 

Tisane Dussolln 
produit un effet Dépuratif, Laxatif ou Pur
gatif, et guérit la constipation en régula
risant les fonctions; elle combat l'anémie, 
la chlorose, les lourdeurs et maux de tête, 
les rhumatismes, la goutte, les douleurs; 
elle reconstitue et purifie le sang et chasse 
les humeurs. — Prix : 4 fr. 50 le flacon. 
Exiger sur chaque flacon la marque de 
fabrique déposée : une amazone â cheval. 
Lu Tisane Dussolln se trouve ù Paris 
chez Derbecq, Pharmacien, 24, rue de 
Charonne, et dans toutes les pharmacies. 

Un» Notice txpltcatici (ndlQuant la manière da 
s'en s$roir ist Jointe â chaque flacon. 
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